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Chapitre numero 1
Poste le 10/02/2010 a 04:03:31 par WiX730

Chapitre 1 
----------- 
Jour 1 
200 km au nord de Val d’Or, 3 Août 2008. 
Certains me demanderont pourquoi un bûcheron solitaire écrit-il son journal. À ces personnes, je répondrai : J’écris ce journal pour avoir un héritage, pour que l’on se souvienne de moi après ma mort. À chaque automne, je me déplace vers le nord, j’y construis une cabane et j’y passe l’hiver. Cette année, j’ai trouvé l’endroit parfait! Je vais pouvoir couper beaucoup plus de pins, de sapins, d’épinettes et de mélèzes. Un appentis sera encore de mise pour stocker le bois de chauffage. Mais d’abord, il me fallait manger. Tout à coup, je vis un écureuil fouiner sur ma toute nouvelle propriété, juste au pied de la grande épinette noire qui semblait dominer la forêt. Que faire? J’hésitai longuement. Enfin, la faim me tenaillant de plus en plus, je sortis ma Winchester 1902 et j’abattis l’écureuil d’une balle droit au cœur. 




Chapitre numero 2
Poste le 10/02/2010 a 04:04:47 par WiX730

Chapitre 2 
-------------- 
Jour 2 
Aujourd’hui, j’ai inspecté ma nouvelle propriété. Le territoire est vaste et la végétation, variée. Il y a plusieurs conifères de belle taille que je bûchai durant la matinée. Durant l’après-midi, je me suis consacré au paufinement de mon nouveau domicile. J’encercle également ma cabane avec un mince fil de nylon sur lequel pendent des cloches, au cas où un animal indésirable ne s’approche trop près de ma modeste demeure… 
Jour 3 
Ouf! Le gros du travail est désormais accompli. J’ai plus de temps pour m’émerveiller devant les splendeurs de la nature et des arbres. Je les admire et leur parle toujours avant de les couper. Parfois, je me demande ma position en tant que misérable être humain face à la nature. Elle me remplit de bonheur, elle illumine mes dures journées de labeur, mais je suis condamné à la détruire. Ah quel bon moment pour réfléchir sur ce sujet. L’air est doux, pas un brin de vent, les moustiques ne se montrent pas… Quelle belle soirée d’été!! 
Jour 4 
Cette nuit, j’ai entendu un bruit étrange, comme si un arbre éloigné tombait pendant mon sommeil. Au matin, je sortis vérifier mon hypothèse : le phénomène que j’aperçus est étrange, voire même dérangeant. La grande épinette noire, qui défiait ma scie à chaîne, avec ses dimensions imposantes, gît sur le sol parsemé d’aiguilles, coupée en trois troncs égaux. Chaque coupe est incroyablement droite, précise et sans échardes. Il n’y a aucun écot. Après quelques heures, je sors de mon état de stupeur et je débite le géant affaissé. Tout en remplissant l’appentis, je me demande sans cesse comment cette épinette massive avait pu être abattue, alors qu’il n’y avait aucun vent, que je n’ai pas entendu de pas et que les cloches n’ont pas sonné. En plus, j’ai le sommeil léger… 




Chapitre numero 3
Poste le 10/02/2010 a 04:05:17 par WiX730

Jour 5 
Un autre événement étrange s’est produit cette nuit : les bûches sont disparues!!! Quelqu’un les a dérobées. Pire encore, j’ai trouvé une traînée de sang sur le sol qui menait à une majestueuse épinette noire, si imposante, si intimidante. Je crois que je n’arriverai pas à dormir ce soir… 




Chapitre numero 4
Poste le 10/02/2010 a 04:15:19 par WiX730

Jour 6
Ce matin, horreur!!   J’ai encore des frissons en écrivant ces lignes! Je suis sorti, comme à tous les matins, pour aller bûcher. Je remarquai qu’il y avait encore un arbre, un sapin cette fois, qui était tombé au sol. Cette fois ci, par contre, il y avait quelque chose de différent… De… malsain. Soudainement, je les vis : tendu entre deux arbres, un fil barbelé bien aiguisé avec trois écureuils embrochés, avec une précision quasi-chirurgicale, un barbelé pour chaque cœur. Qui avait la conscience assez forte pour mutiler aussi gravement ces pauvres petites créatures? Ou étais-ce une sombre moquerie de la façon dont j’avais lâchement abattu l’écureuil roux il y a quelques jours? La panique s’empara de moi. Je décrochai la barbelai et brulai les écureuils jusqu’as qu’il n’en reste plus un os. Je remarquai aussi la trace de sang, menant toujours à l’imposante épinette noire. Quelle chose m’en voulait au point de me terroriser ainsi? Je comptais bien le découvrir…





Chapitre numero 5
Poste le 10/02/2010 a 16:32:08 par WiX730

Je me levai, et, d’un pas décidé, je suis allé découper en bûches les restes du sapin de la veille jusqu’à remplir  mon appentis de petites bûches. Je fis le reste de ma journée normalement et me décidai d’aller passer la nuit au bord du lac pour profiter des dernières nuits d’automne. Avant de quitter la cabane, je recouvris les bûches et le sol de farine pour savoir ou allaient mes bûches. J’ai hâte de voir le résultat!
Jour 8
Catastrophe!!! Comme j’avais prévu, les bûches se sont volatilisées mais la cabane et l’appentis aussi! Tous les arbres dans un rayon de 100 mètres autour de la maison ont étés rasés. Il y a une présence maléfique, je la sens tout près de moi alors que j’écris ces lignes. Elle ne m’aura pas!
